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Communications. 

Note sur Halycidocrius Philippii Berg 
et Prionapterus staphylinus Serv. [Col. Ceuambycuue 
(avec la planche n° II) 

par E. Gounelle. 

Nous nous proposons, en etudiant les deux Ires rares Prioniens 
auxquels nous consacrons celte notice, d’une part, de signaler dans 
lcur structure quelques particularity interessantes dont il n’a pas ete 
fait mention jusqu’ici, et, d’autre part, de montrer que ces iusectes out 
entre eux les affinites les plus grandes. Cette parente est meine si etroite 
que, si nous considerons leur eomtnunaute de provenance, l’analogie 
qu’ils presentent dans la texture de leurs teguments et dans leur livree, 
si,en outre, nous tenons compte de ce fait que les quelques specimens 
connus de cliacune de ces deux especes sont les uns tous des <3 et les 
autres tous des 9? si enfin nous observons que chez nombre de Prio¬ 
niens qui leur sont allies de plus ou moins pres, les deux sexes pre¬ 
sented des dissemblances souvent considerables, nous serons amends 
a penser qu 'Halycidocrius Philippii et Prionapterus staphylinus sont 
peut-etre les deux sexes d’une meine espece. Ce n’est la d’ailleurs, en 
l’etatactuel de nos counaissances, qu’une presomption, assez forte il est 
vrai, mais qui ne pourra se changer en certitude que lorsqu’on aura 
trouve les deux insectes in copula. 

Le type (VHalycidocrius Philippii (Berg, 1881, Inf. oficial Com. Cient. 
Expd. Rio Negro, Ins., p. 107, tab. 2, f. 17) est un o', comme les quel¬ 
ques individus qui out ete captures posterieurement; il est d’un noir 
mat, avec les antennes brun fonce et les elytres d’un jaune fauve qui 
• devient plus pale vers le sonunet. 11 a etc trouve a Salinas Cliicas, 
localite situee dans le sud de la Province de Buenos-Ayres. Trois 
autres specimens provenant, Pun de Bahia Blanca, ville tres voisine de 
Salinas Cliicas, les autres de la Pampa centrale, ont une livree assez 
dilTerente et ont ete deceits par M. C. Bruch sous le nom de variete 
Schulzi (lievista del Mus. La Plata [1908], p. 202). Ils sont d’un lerru- 
gineux sombre et la moitie posterieure des elytres est noir veloute; 
cette couleur remonte parfois le long de la suture et des bords late- 
raux. 

Enfin un cinquieme exemplaire, capture aux environs d’lcano Mistol 
Paso, sur les bords du Rio Salado, prov. de Santiago del Estero, et 
envoye au Museum de Paris par son zele correspondant M. R. Wagner, 
est, a Texception des antennes, qui sont brun fence, entierement d’uu 
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noir mat, teinto qui, sur les elytres, prend un aspect veloute, la panic 
ccntrale du disque apparait legerement rougeatre quand fanimal est 
fortement eclaire. 

Get insecte que le Museum a bien voulu me confier et qui constitue 
la variete Wagneri, n. var., est le premier specimen de l’espece 
qu’on ait regu en Europe. G’est lui qui a servi pour la description qui 
va suivre : 

Tete assez grosse, peu penchee, parsemee de points apres et de fines 
granulations; languette echancree en arc en avant; palpes maxillaires 
mediocrement allonges, leur dernier article un peu dilate au sommet; 
les labiaux plus courts, atteignant seulement le milieu du troisieme 
article des precedents; mandibules d'un tiers plus courtes que le res- 
tant de la tele, mais tres robustes, courbees et aigues au sommet, nin¬ 
nies d’une tres forte dent interne, renllees et fortement mais lachement 
ponctuees sur les cotes ; processus jugulaires tres saillants, aigus au 
sommet, droits, obliquement inclines en dessous; tubercules antenni- 
feres saillants, sit lies bien au-dessus des yeux, non enveloppes par 
eux, le point d’insertion des antennes depassant notablemenlle niveau 
superieur de ces organes; yeux grands, subfinement granules, reni- 
formes, transverses, leurs lobes inferieurs tres distants, les superieurs 
un peu plus rapproches; front fortement echancre en triangle en 
avant, un peu concave, cette depression formant une cuvette a bords 
externes paralleles, divisee longitudinalement par un sillon lisse, bril- 
lant, dilate en forme de losange allonge entre les yeux, tres mince sur 
le vertex dont il n’atteint pas la base; epistome grand, declive, trian- 
gulaire en arriere, echancre en arc en avant; labre lineaire, arque, 
peu visible; gorge orbiculairement et faiblement deprimee entre les 
lobes oculaires inferieurs; cette depression, granulee et irregulierement 
sillonnee, se prolonge en arriere en se retrecissant jusqu’a la base de 
la tete; antennes un peu plus courtes que le corps, de onze articles, 
parsemees de points assez gros el glabres en dessus; scape robuste, 
en massue, bisinue en dessous, n’atteignant pas en arriere le bord 
posterieur des lobes oculaires superieurs; art. 3-10 longuement da* 
belles, le premier de ces articles a peine plus long que le suivant, les 
rameaux herisses en dessus et les articles auxquels its se rattachent 
garnis en dessous de fines soies verticales et d’egale hauteur formant 
ainsi deux legeres brosses opposees I’une a l’autre; il e article le plus 
long de tons, sillonne en dessus, en dessous et au cote interne; le 
sillon inferieur est entier; le superieur interrompu vers son premier 
tiers basilaire; quant au sillon lateral, il s’elargit progressivement en 
arriere jusqu’a une petite distance du sommet, puis il se retrecit bms- 
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quoment; cette expansion dentilormc parait etre le vestige d’un ra- 
meau avorte; prothorax deux fois plus large que long, reborde et 
sinu6 lateralement, ces sinuosites formant do part et d’autre trois lobes 
(parfois assez obsoletes, d’apres M. Bruch); l’anterieur est arrondi, les 
deux autres sont plus saillants et subtriangulaires; le pronotum est 
partage longitudinalement par unc faible depression abregee en avant 
et en arriere, Incitement ponctue et granule; il y a en outre sur les 
cotes du disque deux courts sillons arques on sens inverse Tun de 
l'autre; ecusson grand, subtriangulaire, incurve lateralement de part 
et d’autre, arrondi an somuiet; il est fmement coriace, lachement 
ponctue et legerement rehorde; elytres depassant Tabdomen, debis¬ 
cents en arriere a partir du milieu, plus larges que le corselet aux 
epaules, celles-ci arrondies, tombantes, obsoletement rebordees; mar¬ 
ges laterales progressivement retrecies en arriere, rebordees en des- 
sous des epaules, legerement incurvees vers le milieu de la longueur: 
angle apical externe arrondi, angle sutural dentiforme; disque de 
chaque elytre parcouru longitudinalement par deux laibles cotes un 
peu sinueuses se rejoignant a une courte distance du sommel et se 
detachant en teinte plus claire sur le fond veloute de l’organe; deux 
autres costules exterieures aux premieres, sinueuses comme dies, 
mais plus obsoletes, abregees en avant et en arriere, longent a une 
certaine distance le bord lateral; ailes legerement enfumees avec un 
faible reflet mordore; prosternum un peu renfle transversalement, 
parseme de Fines granulations; son processus intercoxal assez etroit, 
sublanceole, reborde, arque et depassant sensiblement les hanches en 
arriere; saillie mesosternale etroite, enfouie entre les hanches inter- 
mediaires; metasternum grand, allonge, divise longitudinalement par 
un profond sillon lisse et brillant, irregulierement parseme de Fines 
granulations et de petits points apres donnant naissance a de courts 
polls d’un brun fauve; ses episternes subrectangulaires, assez larges; 
abdomen compose de six segments ( ! ); bord posterieur des cinq pre¬ 
miers largement echancre en arc; le sixieme est obsoletement bilobe 
et un peu plus fortementet grossierement ponctue que les anterieurs; 
saillie intercoxale s’avancant en triangle entre les hanches posterieures; 
cavites cotyloides anterieures ouverles en arriere, les intermediaires 
largement ballantes en deliors; hanches anterieures fortement trans- 
verses; trochanters marques d’une cupule ovalaire, plus grande et 
plus prononcee sur ceux des pattes anterieures; femurs non en mas- 

(1) Les deux segments basilaires sont tres courts et le second parait avoir 
ete forme aux depens du premier par voie de dedoubleinent. 
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sue, comprimes lateralement, les anterieurs herisses de granulations 
et de spinules et sillonnes on dessous dans toute leur longueur par 
une gouttiere dans laquelle les tibias paraissent pouvoir se loger par- 
tiellement; femurs medians et posterieurs egalement eanalicules en 
dessous mais ornes de granulations et de spinules plus espacees; les 
posterieurs atteignent le milieu du dernier arceau ventral; tibias 
legerement et progressivement dilates de la base au sommet qui est 
anguleux lateralement et arme de deux eperons; les anterieurs et les 
intermediaires sont, coniine les femurs, herisses de granulations et de 
courtes epines; les posterieurs sont-moins raboteux, plus longs que 
les precedents et tres aplatis lateralement; tarses ayant un parony- 
cliium assez visible mais depourvu de soies; les anterieurs assez courts 
et les intermediaires un peu plus longs et plus etroits ont leurs trois 
premiers articles triangulaires, biepineux au sommet et garnis en des¬ 
sous d’une brosse divisee sur la ligne mediane par un etroit sillon 
denude et lisse; les posterieurs, aussi longs que les tibias auxquels ils 
s’articulent, sont comprimes lateralement: leur premier article egale 
les deux suivants reunis: le troisieme est Eortement echancre mais 
non bilobe; tons sont longuement biepineux a leur sommet et garnis 
lateralement en dessous de poils rudes, presque spiaiformes, assez 
denses, mais no constituant pas de veritables brosses; les teguments 
qui, a la loupe, paraissent tres linement chagrines, sont, vus au mi¬ 
croscope, converts d’une infinite de petites saillies legerement bom- 
bees et regulierement rangees les unes a cote des autres. 

Le genre Prionapterus (Serville 1832, Ann. Soc. ent. Fr . [1832], 
p. 200. — Guerin (') 1833, Mug. Zoo/., cl. IX, tab. 63, texte) n’est, commc 
le precedent, represente (]ue par uneseuleespcce, P. staphglinus (Serv., 
loc. cit., p. 200. — Guer., Icon. Kegne anim., tab. 12, f. 10, a-b; Mag. 
Zoo/., [-1833J, cl. IX, tab. 63, f. 2.), P. ftacipennis des memos auteurs 
(Serv., loc. cit., p. 201, — Guer., Bay. Zool. loc. cit., tab. 63, 1. 1) 
n’etant, sans qu’il y ait de doute possible a cet egard, qu’une simple 
\ariete de la precedenle. 

Le type de P. staphglinus est, d’apres Guerin, d’un noir lerne avec 
les elytres d'un brun un peu rougeatre; celui de la variete /lacipennis 

(1) It y a lieu d’observer qu’en attribuant k Sermlle la paternite de ce 
genre et de 1'espece qui le represente, on ne tient compte que des dates de 
puldicalion. se conformant ainsi strictement aux regies de la loi de prio- 
rite. Mais en realilec’est G1f: u in - Mi: n e y i li. e q u i le premier les a fail connaitre, 
SmiviLi i; declarant lui-meme qn’il n’a pas vu ce genre en nature et qu’il en 
donne le caractere et la description « dapr£s le manuscrit que Ini a commu¬ 
nique son auteur M. Guerin ». 
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en (lillcic parses elytres d’un jaune fauve; ces deux insectes provien- 
nent de Cordoba; M. le professeur Lame ere m’avise d’a litre part qu’il 
n’a vu en tout que cinq specimens de cette espece, dont quatre dans 
les collections du British Museum; Tun d’eux est eutierement noir. 
Quant au cinquieme qui appartient au Deutsches entom. National 
Museum de Berlin et qu’il a eu i’extreme obligeanee de me communi- 
quer, il provient du Paraguay, et a les elytres d’un roux fauve un peu 
orange avec la bordure laterale noire; ces organes ont un aspect 
veloute plutot que des reflets soyeux coniine le dit Guerin. Tous ces 
insectes sont apteres et de sexe Q. 

Voici la description de 1’espece d’apres l’exemplaire du Musee ber- 
linois : 

T£te moyenne, un peu penchee, parsemee de points legerement 
apres; languette echancree en arc en avant; palpes maxillaires allon¬ 
ges, aussi longs que la tete et le corselet reunis, leur dernier article 
legerement evase au somrnet, creux dans toute sa longueur; palpes 
labiaux courts, depassant de peu la base du 2 e art. des maxillaires; 
mandibules de plus d’un tiers plus courtes que le restant de la tete, 
robustes, courbees et aigues au somrnet, munies d’uue tres forte dent 
interne, renflees et fortement ponctuees sur les cotes; processus jugu- 
laires aigus, un peu arques, obliquement inclines en dessous et lege¬ 
rement divariques; tubercules antenniferes saillants, situes bien au- 
dessus des yeux, non enveloppes par eux, le point d’insertion des 
antennes depassant notablement le niveau superieur de ces organes; 
yeux grands, subfmement granules, reniformes, transverses, leurs 
lobes inferieurs tres distants, leurs lobes superieurs un peu plus rap- 
proches; front fortement echancre en arc en avant, un peu concave, 
sillonne longitudinalement, ce sillon prolonge en arriere sur le vertex 
dont il n’atteint pas la base; epistome grand, declive, subtriangulaire 
en arriere, echancre en arc en avant; labre lineaire, arque, peu visi¬ 
ble; gorge legerement concave entre les lobes oculaires inferieurs, 
cette depression granulee et graduellement retrecie en arriere; antennes 
beaucoup plus courtes que le corps, de ouze articles, glabres, grossie- 
rement mais peu densement ponctuees; scape assez grele, faiblement 
conique, obsoletement bisinue en dessous, atteignant en arriere le 
bord posterieur des lobes oculaires superieurs; art. 3-4 lineaires, a 
peu pres d’egale grosseur, 3 le plus long de tous, son sommet muni 
en dessous d’une fossette ovalaire porifere ; cette fossette se transforme 
sur 4 et les articles suivants eu une rainure egalement porifere, parfois 
interrompue; le sommet de ces memes articles est muni en outre du 
cote interne d’une autre fossette, de plus en plus grande et finissant 
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sur 10 et II par en occuper toute la longueur; en dessus 9 est marque 
a son exlremite d’une troisieme fossctte et 10 et it d'une rainure 
supplementaire qui part de la base; ces deux derniers articles sont 
done profondement sillonncs sur trois faces; Tangle apical interne 
de 4-10 est en outre dente; protliorax fortement transverse, deux fois 
et demi plus large quo long, reborde, sinue lateralement, ces sinuosites 
formant de part et d’autre trois faibles lobes; Tanterieur et le poste- 
rieur sont arrondis; Tintermediaire un peu plus saillant est obtuse- 
ment triangulaire; le pronotum est obsoleteinenl pouctue et marque 
de chaquecote du disque pres des angles posterieurs d’une depression 
triangulaire assez grande inais faible; ecusson grand, subtriangulaire, 
a base tres large, incurve lateralement de part et d’autre, arrondi an 
sommet, finement coriace, ires Iegerement reborde; eh tres beaucoup 
plus courts que Tabdomen qu’ils laissent en partie a decoin ert, un 
peu plus larges que le corselet, rebordes en avant et lateralement 
arrondis aux epaules, subparalleles, puis isolement arrondis en arriere, 
brievement debiscents a la suture; disque de chaque elytre parcouru 
longitudinalement par deux faibles cotes se rejoignant a une faible 
distance du sommet et se detachant en teinte plus claire sur le fond 
veloute de Torgane; une troisieme costule plus obsolete, abregee en 
avant et en arriere, accompagne la marge a peu pres a egale distance 
de celle-ci et de la 2 P cote externc; prosternum un peu rentle et tine- 
ment ride Irausversalement; son processus intercoxal assez etroit, 
lanceole, arque, reborde et depassant sensiblemeut les handies en 
arriere; saillie mesosternale triangulaire, un peu plus large que la 
saillie prosternale, enfouie entre les hanches medianes; metasternum 
transverse, glabre, irregulierement et peu profondement ponctue, 
divise dans le sens de la longueur par un tin sillon, Iegerement rentle 
dans sa partie centrale; cc renllement, qui forme un ovale allonge, est 
lisse et brillant au sommet; ses episternes subrectangulaires, larges; 
saillie intercoxale de Tabdomen extremement large, obsoletcment 
arquee en avant; cet organe est compose de cinq segments; le bord 
posterieur du premier est marque en son milieu d’une depression 
seini-ovalaire (caractere peut-etre individuel); celui des segments 3 et 4 
est largement ecliancre en arc, o e un peu luisant, tres faiblement in¬ 
curve en arriere, marque pres de son bord anterieur de deux lege res 
depressions subtriangulaires*; cavites cotdoides anterieures ouvertes 
(Mi arriere; les intermediaires largement ballantes en dehors; hanches 
anterieures fortement transverses: troebanters marques d’une cupule 
ovalaire, plus grande et plus prononcee sur ceux des pattes ante¬ 
rieures; femurs non en massue, comprimes lateralement, siinplement 
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marques de points mi peu apres, les posterieurs depassant do pen 
le 4 e arceau ventral, el partiellement canalicules en dessous; tibias 
aprement ponetues, Iegeremenl et progrossivemenl dilates de la base 
au sommet qui est anguleux lateralement et arme de deux eperons; 
les posterieurs plus longs que les precedents, tres aplatis; tarses 
irregnlierement et grossierement ponetues, ayant un paronychium 
assez visible depourvu de soies au sommet, non garnis de brosses 
feutrees en dessous mais herisses lateralement de poils spiniformes 
divises sur la ligne mediane par un etroit sillon denude et lisse; il y a 
egalement quelques spinules eparses sur la face dorsale; le premier 
article est aussi long que les deux suivants reunis; le troisieme est 
fortement eehancre, non bilobe; tarses anterieurs courts mais plus 
larges que les autros, medians assez longs et etroits, posterieurs aussi 
longs que les tibias anxquels ils s’articulent, tres comprimes laterale¬ 
ment, leurs trois premiers articles egalement etroits et biepineux au 
sommet; les teguments qui, a la loupe, paraissent tres finement cha- 
grines, sont, vus au microscope, couverts d’une infinite de petites 
saillies legerement bombees et regulierement rangees les unes a cote 
des autres. 

La comparison des caracteres respectifs des 2 insectes dont nous 
avons cm devoir donner une description assez detaillee nous permet- 
tra de constater que si ces deux Prioniens ont entre eux une foule 
d’analogies sur lesquelles nous reviendrons tout a l’heure et dont quel- 
ques-unes sont singulierement suggestives, ils presentenl aussi de 
nombreuses dissemblances, d’ailleurs en general bien moius impor- 
tantes qu’elles ne paraissent l’etre an premier abord. 

Quelques-unes ne sont manifestement que la consequence du milieu 
different dans lequel vivent les 2 insectes; l’absence d’ailes, la tres 
grande largeur de la saillie intercoxale de Pabdomen, la structure des 
tarses depourvus de brosses l'eutret‘S sont autant d’indices certains 
que Prionupterus a une existence souterraine : nous retrouvons ces 
caracteres cliez la pluparl des especes qui constituent la cohorle des 
Prionides vrais souterrains de La(’oudaihe et notamment chez Mero- 
scelisus dont le si different de la Qj est aile et a la saillie intercoxale 
de Tabdomen triangulaire comme HaUjchlocrius: toutefois chez les Me - 
roscelisus des deux sexes les tarses anterieurs et medians et le 3 e ar¬ 
ticle des posterieurs sont garnis de brosses feutrees en dessous. 

D’autres dissemblances dans la dimension de la tete, dans la struc¬ 
ture des anlennes simples ou Habellees, dans la forme deselytres, du 
metasternum et de 1’abdomen, dans le mode de sculpture des paltes 
ornees de granulations et de spinules ou simplement marquees de 
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points apres, pcuvent s’expliquer aussi tout naturellemeut par la dif¬ 
ference do soxe. Mais deux d’entre elles nous laissent un pen perplexes 
et contribuent a nous empecher do rondure prematnrement a l’iden- 
lite specifique des deux insecles dont nous nous occnpons: chezPWo- 
naplerus les palpes maxillaires sont beaucoup ])lus longs et le scape 
moins court et bieu plus grele que chez Halyridocrins : or en general, 
lorsqiul y a diniorphisme sexuel des palpes, dost chez le <3 quo ces 
organes sont le plus developpds (exemple Micropsalis ); remarquons 
cependant qu’ils sont un peu plus gros chez les 9 de Meroscelisas 
quo chez les < 3 . Quant au diniorphisme sexuel du scape, il est en ge¬ 
neral tres faible, quand il existe, et Surifer flavinnnem Kir sell est le 
soul Prionion que nous puissions citor chez lequel il soit aussi pro- 
nonce (cf. Lameere. Rev. des Prionides. p. 721 . 

Ces reserves faites, nous constalerons que le nomhre des caracteres 
conmiuns a UaUjcidocrins et a Priouapterus est reellement conside¬ 
rable. Nous nous bornerons a relever les principaux d’entre eux : 

Ideutite presque complete dans la conformation des mandibules, du 
labre, de lepistome, du front, des tubercules antenniferes et desyeux; 
processus jugulaires saillants el aigus; insertion des antennes situee 
au-dessus du niveau superieur des lobes oculaires; protborax forte- 
ment transverse, reborde, plus on moins faiblement trilobe lateralc- 
nnnt de part et d autre; ecusson grand, en triangle arrondi au som- 
met, ses cotes incurves; elylres plus larges que le corselet a la base, 
parcourus par de legeres cotes semblablement disposees, veloutes, 
uniformemenl noirs ou entitlement d’un roux fauve parfois assez 
clair, ces deux teintes diversement melangees chez certains individus: 
saillie prosternale lanceolee, rebordee, depassant les bandies en arriere; 
episternes du metasternum larges et suhreetangulaires; trochanters 
marques de cupules ovalaires assez profondes: (ces cupules existent 
d’ailleurs chez tous les Prionides vrais sou terrains LACuim.) que 

j’ai pu examiner, sauf chez Mr rowel isms: on les observe egalement 
chez un bon nomhre d’especes etrangeres a c<* groupe: mais elles sent 
en general plus obsoletes); femurs lineaires, comprimes ainsi que les 
tibias; tarses posterieurs tres allonges, etroits, non garnis de hrosses 
en dessous mais seulement herisses lateralement de poils rudes; tous 
les ongles inunis dhin paronychium aign depourvu de soies (Q. 

(1 J'ai constate t’existencc d’un paronychium semblable chez les Psalido- 
gnathini , Micropsalini, Polyarthrini et Cyrtognathini ; mais cbez ces 
derniers it esl (ermine par quelques soies; il existe aussi chez Meroscelisus 
violacens Serv., mais il est pen visible sans le secours du microscope et se 
presenle sous 1’aspert d’une petite lamelle translueide fajsant entre les ongles 
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II nous resterait a dire quelques mots sur Ies affinites des deux 
formes voisines el sur la place qu’clles doivent occuper dans la elassi- 
tieation. Mais nous preforons laisser ce soin a M. le Prof. Lameere qui 
va prochainement s’occuper d’elles dans sa Revision des Prionides en 
cours de publication et qui est beaucoup plus competent et tnieux do¬ 
cument que nous pour trailer ces questions delicates. Nous nous 
contenterons de dire qu.' flalycidocrins el Prionaptems nous paraissent 
avoir les rapports les plus inlimes avec Meroscelisiis; ces trois genres 
constitueraienl le groupe des Meroscelisini tel que l’a compris Lacor- 
daire, en en retranchant toutefois Rhodocharis qui nous semble avoir 
des affinites diflerentes. 

Nous terminerons en formant des voeux pour que les entomologistes 
et les naturalistes collecteurs qui, depuis quelques annees, deploient 
lanl dezele pour nous faire mieux connaitre la faunede la Republique 
Argentine, s’appliquent d’une fa^on toute particuliere a trouver les 
deux sexes d’autres Prioniens Ires interessants, tids que les diverses 
especes de Hysteria, Patbocerus Wagneri , Sypilus Orbignyi , dont les 
9 , en raison sans doute de leur vie souterraine, ont cchappe jusqu’ici 
a leurs investigations. Ge souhait s’applique egalement a plusieurs es¬ 
peces de Tonieutin? presque toutes inedites et dont les c? restent 
encore a decouvrir. 


Sur un cas de prothetelie 

par P. DE PEYERIMHOFF. 

Kolbe (1903) a donne le nom de prothetelie a un phenomene Ires 
rare, du moins tres rarement observe jusqu’ici, delini par Papparition 
prematuree (vorschnelle Gnhvickelung), chez la larve d’un insecte a 
metamorphoses completes, de caracteres propres a la nymphe ou a 
l'imago i 1 ). 

une legere saillie triangulaire, obtuse au sommel; cel appendice parait fUre 
tout k fait obsolete chez M . Servillei Thoms. 

(1) Le phenomene inverse, qui peut aussi se presenter, semble encore plus 
exceptionnel. Sans parler de ces insectes qui, ifayant pas reussi lors de 
I’eclosion a se liberer compifclemenl de leurs exuvies, peuvent garder des 
masques larvaires, O. F. Muller a decrit des 17G4 un papilion positivement 
muni d’une tfite de chenille, dont les organes bureaux elaient mobiles (Kolbe. 
p. 2). Plus recemment {Bull. Soc . ent. J'r. [1808], p. 2G9), M. L. Clement 
a signale deux cas de persistance de la corne larvaire chez des Sphingides. 



